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Il s'agit d'un projet d'exposition qui met en parallèle la lettre de la science 
et la lettre de l'art .Il est l'aboutissement d'un travail à partir de la 
fonction interprétative du langage. 
Ce projet se fait avec la collaboration d'une entreprise allemande de haute 
technologie, ASOC AG, qui élabore des "neuros" programmes 
informatiques associatifs visualisant des images virtuelles mouvantes 
colorées dans un but d'analyse, de décryptage des données et des 
prévisions d'une situation. 
Ces constructions se veulent être au plus proche d'une conception du 
fonctionnement du cerveau humain: le résultat est une belle image 
virtuelle aux variations 10 puissances 40. 
je mets en rapport ma démarche, ces images et leur but pour montrer ou 
l'écart ou le rapprochement ou la question suscitée entre la lettre 
scientifique et la lettre picturale. 
L'objectif de l'artiste est d'essayer de s'approprier l'image mais pas l'outil: 
c'est cette idée qui a intéressé l'entreprise. 
 
La lettre scientifique est une lettre vide de signification, un simple élément 
de logique, qui permet au langage scientifique d'exister, de lui induire 
proposition de sens et de direction.  
Ici, elle construit des images mouvantes et colorées. 
La lettre picturale décompose la signification et le signe pictural se meut 
entre le dedans et le dehors de la représentation selon l'endroit où se 
place l'artiste par rapport au sujet au social, à l'histoire, l'actualité et la 
réflexion qu'il y porte. 
Comme élément du signe pictural la ligne est équivalente au contour de la 
représentation; celui-ci a valeur de mot et provoque les différentes 
figurations d'un même objet dans la relation avec la couleur. 
 
Je me propose d'examiner le rapport entre ces deux lettres, puis de 
m'approprier l'image offerte par la lettre scientifique grâce un acte pictural 
et ainsi d'effectuer une réinjection du sujet et de l’élément humain. 
 

a) Il y a une proposition des données scientifiques qui élabore et 
modifie une image avec  

b) Comme support la couleur: vision d'un ensemble d'images virtuelles       
sorties d'un système 

c) informatiques neuro-associatif non linéaire (l'entreprise me les met 
à dispositions en plusieurs dimension) 

d) b) Il y a une proposition d'interprétations d'un objet qui construit le 
signe pictural avec comme  

e) élément de sa lettre, la ligne (par exemple ici une simple chaise) 



f) c) Enfin, il y a une appropriation de l'image scientifique en la faisant 
mouvoir dans des 

g) transpositions différentes selon son histoire, son but. Le pont est 
toujours la couleur et les sensations qu'elle emporte. 

 
Ici c'est plus particulièrement l'histoire d'une image virtuelle qui 
représente une population 
Définie, étudiée, contaminée au sein d'une usine chimique. Je me propose 
de la transposer et d'amplifier l'élément pointiforme de ses données 
jusqu'à l'humain. 
 
En conclusion il y a une ligne souple qui se meut et enveloppe l'image 
mise en place par le "neuro" programme informatique et c'est la 
multiplicité de l’ensemble des propositions et des prévisions, des données, 
de leur analyses que naissent l'esthétisme, la mouvance et la couleur de 
l'image. 
 
En face  il y a des propositions de l’interprétation et des transpositions qui 
construisent le signe pictural avec un élément de sa lettre, la ligne sur 
laquelle se place le mot et ainsi, une possibilité de son découpage. 
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